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Editorial : 
 

La mythologie 
revisitée 

             
Dans la mythologie grecque, Médée, 

la fille du roi de Colchide détenteur de la 

ŎŞƭŝōǊŜ ¢ƻƛǎƻƴ ŘΩhǊΣ ǘƻƳōŜ ŀƳƻǳǊŜǳǎŜ ŘŜ 

Jason le chef des Argonautes en quête de ce 

trophée pour se montrer digne de succéder 

Ł ǎƻƴ ƻƴŎƭŜ ƭŜ Ǌƻƛ tŞƭƛŀǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘǊƾƴŜ ŘΩLƻƭŎƻǎ 

en Théssalie, Par amour elle trahit son père, 

ǘǳŜ ǎƻƴ ŦǊŝǊŜ Ŝǘ ǎΩŜƴŦǳƛǘ ŀǾŜŎ Wŀǎƻƴ Ŝǘ ƭŀ 

¢ƻƛǎƻƴ ŘΩhǊΦ 5Ŝǎ ŀƴƴŞŜǎ Ǉƭǳǎ ǘŀǊŘ Wŀǎƻƴ 

ǎΩŞǇǊŜƴŘ ŘŜ /ǊŞŜǳǎŜΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ /ǊŞƻƴΣ Ǌƻƛ ŘŜ 

Corinthe, et répudie Médée. Celle-ci se 

venge en offrant à sa rivale une tunique 

ƳŀƎƛǉǳŜ ǉǳƛΣ ƭƻǊǎǉǳΩŜƭƭŜ ƭŀ ǊŜǾşǘΣ ƭŀ ōǊǶƭŜ Ŝǘ 

ƭŀ Ŧŀƛǘ ƳƻǳǊƛǊ Řŀƴǎ ŘΩŀǘǊƻŎŜǎ ǎƻǳŦŦǊŀƴŎŜǎΦ 

Dotés du pouvoir de tuer tout ce qui 

vient à leur contact, les pesticides sont un 

avatar moderne de cette robe de Médée. La 

fleur habillée de cette tunique maléfique 

ŘŜǾƛŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀōŜƛƭƭŜ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ŘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ 

ŎǊǳŜƭƭŜ ŘŜǎ ǎƻǊŎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

merveilleuse de leurs amours devient un 

cauchemar que seul un Docteur Folamour, 

ǎŀǾŀƴǘ Ŧƻǳ Ł ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŞǊŀƴƎŞΣ ŀǳǊŀit pu 

imaginer. 

[Ŝ ǊƾƭŜ ŘŜ ƭΩŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊΣ ǾƻǘǊŜ ǊƾƭŜ 

ŘƻƴŎΣ Ŝǎǘ ŘŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜ Ŝǘ ǇǊƻǘŞƎŜǊ ƭΩŀōŜƛƭƭŜΦ  

 

 

 

 

bΩƘŞǎƛǘŜȊ Ǉŀǎ Ł ƭŜ ŦŀƛǊŜ ŎƘŀǉǳŜ Ŧƻƛǎ 

ǉǳŜ ǾƻǘǊŜ ŜƴǘƻǳǊŀƎŜ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜΦ 

Vous trouverez plus bas dans ce bulletin un 

dossier qui vous permettra dΩŞǘŀȅŜǊ Ǿƻǎ 

arguments quand vous mettrez en cause les 

pesticides dans la mauvaise santé des 

abeilles voire leur disparition. 

/Ŝ Ŧŀƛǎŀƴǘ Ǿƻǳǎ ŦŜǊŜȊ ŀǳǎǎƛ ǆǳǾǊŜ 

ǳǘƛƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭŀ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŜǘΧ 

ƭΩIƻƳƳŜ ; oui, pas moins. Car la couverture 

toxique étendue sur le monde entier par les 

Bayer, Monsanto, Syngenta et consorts est 

une effroyable robe de Médée qui ne tue 

pas que les abeilles, hélas. [ΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Ǿƻǳǎ 

Ŝƴ ǎŜǊŀ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘƻƴƴŞŜ ǘǊŝǎ ōƛŜƴǘƾǘΦ [Ŝ нл 

mai plus précisément. En effet, sur 

proposition de la Slovénie, grande nation 

ŀǇƛŎƻƭŜ ǎΩƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ όŀǾŜŎ м ŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊ ǇƻǳǊ 

250 habitants ce petit pays compte la plus 

ŦƻǊǘŜ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘΩŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ŀǳ ƳƻƴŘŜύΣ 

ƭΩhb¦ Ŝǘ ƭŀ C!h ƻƴǘ ǇǊƻŎƭŀƳŞ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜ 

ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ζ Journée 

ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ!ōŜƛƭƭŜ ». Celle-ci a été fixée 

au 20 mai 2018 pour cette première édition. 

Les apiculteurs du monde entier sont donc 

appelés à se mobiliser pour sensibiliser le 

ǇǳōƭƛŎ Ł ƭŀ ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩŀōŜƛƭƭŜΣ ŎŀǇǘŜǊ 

ƭΩŀǘǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞŘƛŀǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇŜƭŜǊ ƭŜǎ 

politiques qui nous gouvernent. A son 

modeste niveau, notre syndicat tâchera de 

le faire en étant présent sur le marché de 

Saint Just-Saint Rambert ce jour-là.  

Jean-Louis PERDRIX.   
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Votre syndicat :  
Compte-ǊŜƴŘǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ 

 
 

[Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩƛƴƛǘƛŀǘƛƻƴ 

 

 

Ils ont débuté début octobre au Centre 

Social de Montbrison (une quinzaine de 

séances les mercredis en soirée, de 20h.30 à 

22h.30) et se sont déroulés avec régularité. 

Ils approchent désormais de la fin de la 

formation théorique.  

Les 23 stagiaires inscrits cette session ont 

Ŧŀƛǘ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩŀǎǎƛŘǳƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǊǎŞǾŞǊŀƴŎŜΦ 

bǳƭ ŘƻǳǘŜ ǉǳΩƛƭǎ ŀǳǊƻƴǘ ƭŜǎ ōŀǎŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ 

pour pratiquer de façon gratifiante une 

apiculture de type familial et de loisir.     

Première séance au rucher-école : 

les stagiaires de la promotion 2017-

2018 avec les animateurs du 

rucher-école. 
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[ΩŜƴŦǳƳƻƛǊΧΦ 

Ah Η ƭΩŀƭƭǳƳŀƎŜ 

ŘŜ ƭΩŜƴŦǳƳƻƛǊ ! 

 

Le rucher-école 

 

 

Les activités ont repris fin mars seulement 

pour cause de reports successifs dus à des 

conditions météorologiques très 

défavorables ce début de saison. La 

fréquentation a été importante car aux 

stagiaires de cette année se sont joints 

quelques-ǳƴǎ ŘŜ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ŘŜ ƴƻǳǾŜŀǳȄ 

ŀŘƘŞǊŜƴǘǎ ǾŜƴǳǎ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭΩŀǇƛŎǳlture et 

ǉǳƛ ŦŜǊƻƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴ 

prochain. 

 

 

 

Chaque séance au rucher-école 

donne lieu à un compte-rendu qui paraît sur 

le site dans la rubrique « Fil rouge ». Ce 

compte-rendu, véritable « pas à pas » de la 

séance, illustré de très nombreuses photos, 

est en fait une présentation pédagogique 

des interventions et des enseignements à 

tirer de ce qui est rencontré au fil de la 

visite, ce qui en fait toute sa pertinence et 

sa valeur. Réalisé comme support 

pédagogique pour les stagiaires, il permet 

en outre à tous les adhérents de suivre 

ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǎŀƛǎƻƴ ŀǇƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘΩŜƴ ǘƛǊŜǊ 

profit pour leur propre rucher. La ruche 

placée sur la balance connectée (Beezbee) 

est aussi un outil à ne pas négliger pour 

ǎǳƛǾǊŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƳƛŜƭƭŞŜ. 

Merci à Michel AYEL et Dorothée 

DAUNE pour la prise des photos, Véronique 

SIMEON pour la mise en ligne sur le site et 

bien sûr à Marc pour la réalisation de 

chaque « fil rouge ». Merci aussi aux 

animateurs et les quelques personnes, 

membres du CA ou non, qui viennent 

donner de leur temps, souvent déjà bien 

pris par ailleurs, et prêter main forte pour 

encadrer les groupes. 

Jean-Louis PERDRIX.   

 

Séance pratique au Centre Social en 

janvier. Découverte du matériel : ruche, 

hausse, cadres, grille à reine, trappe à 

ǇƻƭƭŜƴΣ ƎǊƛƭƭŜ Ł ǇǊƻǇƻƭƛǎΣ ŜƴŦǳƳƻƛǊΣ ŜǘŎΧΦ 

 

Première intervention sur la 

ǊǳŎƘŜΣ ǎƻǳǎ ƭΩǆƛƭ ŀǘǘŜƴǘƛŦ Ŝǘ 

bienveillant du « maître » 
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Les deux responsables de la 

« journée trempage » à 

Montbrison : Jean-Marie KAWA (à 

gauche) et Gilles BEAL (à droite) 

 

Le trempage à la cire microcristalline et à 
la soude 

 

Comme tous les ans, votre syndicat a 

organisé une journée consacrée au 

ǘǊŜƳǇŀƎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ŘŜ ǊǳŎƘŜǎ Ł ƭŀ ŎƛǊŜ 

microcristalline (corps, hausses, planchers, 

ǊǳŎƘŜǘǘŜǎΣ ŜǘŎΧύΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ƴŜǘǘƻȅŀƎŜ ŘŜ 

cadres à la soude. Pour rappel, cette journée 

est particulièrement intense et longue pour 

les organisateurs, Gilles BEAL et Jean-Marie 

KAWA. En effet, outre la préparation de 

cette journée avec gestion des inscriptions 

ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎΣ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŘΩǳƴ 

ǇƭŀƴƴƛƴƎ Ŝǘ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŜǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ όŘƛǾŜǊǎ 

ōŀŎǎΣ ōǊǶƭŜǳǊǎΣ ŜǘŎΧύ Ŝǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ 

όŎƛǊŜǎΣ ƎŀȊΣ ŜǘŎΧύΣ ƛƭ ƭŜǳǊ Ŧŀǳt veiller au bon 

déroulement de la journée. Celle-ci 

commence très tôt (entre 4h00 et 5h00 du 

matin) avec les mise en chauffe des bacs de 

cire et soude. Gestion ensuite des horaires 

de passage, nos deux compères sont aussi 

garants de la bonne humeur et de ƭΩŜǎǇǊƛǘ 

convivial, autour des feux ! Encore un grand 

bravo à eux cette année pour cette journée 

qui fut encore un succès.  

 

 

 

Côté GAF, le principe est le même pour la 

section de Feurs. La matinée se déroule à 

Epercieux-Saint-Paul chez Patrick Chausse, le 

président. Là encore la journée démarre très 

tôt, et se conclut par un casse-croute aux 

allures de banquets gaulois. 

 

Cette année, les quantités de matériels à 

tremper étaient sensiblement plus faibles 

que pour les sessions précédentes, et ceci 

aussi bien du côté de Feurs que de 

Montbrison. 

A Montbrison, le trempage a eu lieu le 

samedi 31 mars. 49 corps de ruches ont été 

trempés à la cire microcristalline, ainsi que 

50 hausses, 14 planchers, 37 ruchettes et 9 

nourrisseurs. 630 cadres ont été nettoyés à 

la soude. 
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! CŜǳǊǎΣ ƭŜ ǘǊŜƳǇŀƎŜ ǎΩŜǎǘ ŘŞǊƻǳƭŞ ƭŀ 

semaine suivante, le samedi 7 avril. 6 corps 

de ruches ont été trempés, ainsi que 8 

hausses ou haussettes, 2 planchers et 7 

ruchettes. Environ 200 cadres ont été 

nettoyés à la soude. 

 

                                                                  

Bertrand CHARLES. 

όŀǾŜŎ ƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘ ŘŜ DƛƭƭŜǎ .9![ ǇƻǳǊ ƭΩ!ōŜƛƭƭŜ 

du Forez et Dorothée Daune pour le GAF) 

 

 

 

 

 

 

 

Comptes-rendus  
ŘΩŀǎǎŜƳōƭŞŜǎ ƎŞƴŞǊŀƭŜǎ 

 

Compte-ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭŜ ŘŜ 

la Fédération Apicole Auvergne Rhône 

Alpes :  

[ΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ŀ Ŝǳ ƭƛŜǳ ƭŜ нт 

février dernier à Ternay (69). Après un an de 

ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǳǾŜǊƎƴŜΣ ǎƻƴ 

président, Philippe TREILLE (président 

de « [Ω!ōŜƛƭƭŜ .ǳƎƛǎǘŜ ») a présenté les 

principales actions engagées cette année.  

Il a rappelé que le rôle de la Fédération est 

de représenter les apiculteurs au niveau des 

institutions régionales. A ce titre, plusieurs 

rencontres ont eu lieu avec la Région tant du 

ŎƾǘŞ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ Şƭǳǎ 

en charge de ces secteurs ont été rencontrés 

et ils ont pu appréhender le poids de la 

filière apicole « amateur » et/ou 

« familiale » avec son rôle environnemental 

Ŝƴ ǇǊŞǎŜǊǾŀƴǘ ƭΩŀōŜƛƭƭŜ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

ǊŞƎƛƻƴŀƭΧ 

La filière apicole est aussi « membre 

fondateur » de la filière apicole voulue par la 

/ƘŀƳōǊŜ ŘΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΦ .ŜǊƴŀǊŘ 

VERNEYRE (président du Syndicat 

ŘΩ!ǇƛŎǳƭǘǳǊŜ 5ŀǳǇƘƛƴƻƛǎύ Ŝǘ WŜŀƴ-Paul 

Charpin (Président du Rucher des 

Allobroges) ont participé aux 2 premières 

réunions. Toutes les facettes du monde 

apicole sont représentées : professionnels, 

instituts de recherche, fabricants de 

ƳŀǘŞǊƛŜƭ Χ 

En 2017, la FA-AURA a participé au sommet 

ŘŜ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ł /ƭŜǊƳƻƴǘ-Ferrand. Cette 
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présence a permis de rencontrer de 

nombreux politiques (sénateurs, députés, 

Şƭǳǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΣ ΧύΦ 

La FA-!¦w! ŀ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇǳƛ Řǳ 

Syndicat du Rucher des Allobroges la 

troisième « Tribune Apicole » le 9 décembre 

à Montmélian sur des sujets comme la 

génétique des abeilles (dont Alexandra VEY 

vous a fait part dans un article du bulletin de 

février dernier), les plantes mellifères, la 

qualité des cires et le réchauffement 

ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΧ /ŜǘǘŜ ǘǊƛōǳƴŜ Ŧǳǘ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ 

réussite. 

Il faut savoir que la Tribune est la première 

recette de la FA-AURA. Les bénéfices de 

cette action lui permettent de fonctionner, 

ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ 

ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǊŞƎƛƻƴŀƭΧ 

La prochaine Tribune Apicole aura lieu le 10 

ƴƻǾŜƳōǊŜ ǇǊƻŎƘŀƛƴ Ł ±ŀƭŜƴŎŜΧ ǊŞǎŜǊǾŜȊ 

ǾƻǘǊŜ ŘŀǘŜΧ 

                                                                                  

Frédéric JACQUET. 

 

 

Compte-ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ 

GDS Apicole : 

 

Le GDSA nouveau est arrivé !... 

[ΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ Řǳ D5{ ŀǇƛŎƻƭŜ ǎΩŜǎǘ 

tenu le samedi 3 mars au lycée agricole de 

tǊŞŎƛŜǳȄ Ŝƴ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜ 

assistance (près de quatre-vingts personnes) 

et de nombreuses personnalités qui, 

chacune à tour de rôle, prirent la parole en 

Ŧƛƴ ŘΩŀǎǎŜƳōƭŞŜ : Mme Prémila Constantin, 

Vétérinaire du GDS Rhône-Alpes, M. Michel 

Carton, Président de la Section Apicole du 

GDS Rhône-Alpes, M. Maurice Desfonds, 

Chef de service Populations Animales à la 

DDPP, M. David Duperray, Président du GDS 

Loire. Mme Nathalie Guerson, Directrice de 

la DDPP, absente excusée, intervint par le 

ǘǊǳŎƘŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǾƛŘŞƻΦ  

Après la démission annoncée de M. Béraud 

lors de ƭΩ!D нлмс Ŝǘ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ 

flottement de quelques mois, une nouvelle 

ŞǉǳƛǇŜ ǊŜǇǊƛǘ ƭŜǎ ǊşƴŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝƴ 

ƧǳƛƭƭŜǘ Ŝǘ ŘŜǇǳƛǎ ǎΩŜǎǘ ƴŜǘǘŜƳŜƴǘ ŘŞƳŀǊǉǳŞŜ 

par rapport aux méthodes antérieures : 

ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŀǳȄ 

adhérents par courriel, beaucoup de 

contacts (présence aux AG des syndicats par 

exemple), des actions concrètes sur 

lesquelles la communication a été faite 

(formation de nouveaux TSA - Techniciens 

Sanitaires Apicoles) remise à niveau pour les 

anciens assistants sanitaires apicoles, 

nombreuses visites dans le cadre du PSE, 

Plan SŀƴƛǘŀƛǊŜ ŘΩElevage, travail sur le 

nouveau PSE ayant abouti à sa validation 

ǘƻǳǘ ǊŞŎŜƳƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ǎƻƴ 

agrément pour les cinq ans à venir) bref plus 

ǉǳΩǳƴ ŦǊŞƳƛǎǎŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ǎƻǳŦŦƭŜ ƴƻǳǾŜŀǳΦ 

Ceci explique sans doute la forte assistance 

et la constance et patience des participants 

puisque la séance fut levée à plus de 13h.30 

et que bon nombre restèrent pour des 

discussions informelles autour du buffet 

prévu. 

Jean Riondet « ouvrit le bal » avec deux 

interventions suivies avec attention et 
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complétées par un temps de questions-

réponses : le nourrissement ; la varroase. Il 

fut égal à lui-même, à savoir clair, concis, 

pédagogique. 

tǳƛǎ ƻƴ Ǉŀǎǎŀ Ł ƭΩ!D ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘŜΣ ŀǾŜŎ 

ses différents rapports et compte-rendu.  

Au 31 décembre 2017, le GDS Apicole 

comptait 673 adhérents exploitant 12.500 

ruches. A noter que 112 sont hors 

département. Pour la Loire seule (561 donc) 

la répartition est de 76 pour Roanne (Nord) 

212 pour Montbrison (Centre) et 273 pour 

Saint-Etienne (Sud). 

Le compte-ǊŜƴŘǳ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǊŜǘǊŀœŀ ŎŜ ǉǳƛ ŀ 

été dit auparavant et baptisé le « souffle 

nouveau ηΦ Lƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘΩȅ ǊŀƧƻǳǘŜǊ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ 

de deux projets Υ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊǳŎƘŜǊ-

ŞŎƻƭŜ ǎŀƴƛǘŀƛǊŜ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ ǎǳǊ ǇƛŜŘ ŘΩǳƴ 

nouveau stage de formation de TSA. 

{Ŝǳƭ ƳƻƳŜƴǘ ŘΩŜŦŦŜǊǾŜǎŎŜƴŎŜΣ ǇƻǳǊ ƴŜ Ǉŀǎ 

dire de contestation, la proposition de 

ǇŀǎǎŜǊ ƭŀ Ŏƻǘƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ мл Ł мр ϵ όǎƻƛǘ ǳƴŜ 

augmentation de 50%) alors que les finances 

du groupement sont plus que confortables. 

Mise aux voix, la proposition passa mais pas 

à une large majorité. 

Le bilan du PSE 2017 fut présenté par 

le Dr. Sterckx. Le voici en quelques chiffres : 

126 rapports de visites (effectuées par 10 

TSA) ont été rédigés ; 206 ruchers (de i à 6 

emplacements /apiculteur) soit environ 

1800 ruches (de 1 à 350 / rucher) ont été 

ainsi contrôlés.  115 de ces ruchers sont de 

type familial, 6 de type pluriactif (le seuil 

retenu étant de 25 ruches) et 5 de type 

professionnel.  

5ŀƴǎ пр҈ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƭŜ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ƴΩŜǎǘ 

pas tenu. 

611 ordonnances ont été délivrée pour 2900 

ǎŀŎƘŜǘǎ ŘΩƛƴǎŜǊǘǎ !ǇƛǾŀǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ 

(en théorie) 14500 ruches traitées. Le 

traitement au thymovar est peu pratiqué. 

Les pertes sont estimées à 33% (4 

apiculteurs déclarent moins de 10% et 13 en 

déclarent de 30 à 100%). Parmi les causes 

citées : varroa, famine désertion, 

affaiblissement, frelon (3 cas) et 

intoxication. 

 

Pour ce qui concerne le frelon asiatique, 6 

nids ont été détruits dans la Loire en 2017. 

Et pour ce qui concerne le piégeage il a été 

rappelé que celui-ci est déconseillé à titre 

ǇǊŞǾŜƴǘƛŦ Ŝǘ Ł ƴŜ ŦŀƛǊŜ ǉǳΩŜƴ Ŏŀǎ ŘŜ ŦƻǊǘŜ 

pression sur un rucher. 

 

Le GDS Apicole nouveau est arrivé ai-je dit. 

La cuvée semble bonne ; souhaitons-lui, 

comme pour un bon vin, de se bonifier avec 

le temps. 

                                                                                                             

Jean-Louis PERDRIX.    
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Dossier : Les pesticides 

 

¦ƴ ǇŜǳ ŘΩŞǘȅƳƻƭƻƎƛŜ. Pesticide est un terme 

ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴƎƭƻ-saxone, formé de « pest » 

(qui désigne quelque chose de nuisible) et 

du suffixe « -cide » (du latin cida, action de 

tuer, qui se retrouve aussi dans de 

nombreux mots tels que fratricide, 

homicide, génocide, ŜǘŎΧ). 

            Un pesticide est donc une substance, 

chimique ou naturelle, utilisée pour lutter 

contre des organismes jugés nuisibles. A ce 

titre un shampoing antipoux, des boules 

antimites, un collier antipuce, ŜǘŎΧ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

pesticides. La liste des produits en « -cide » 

est aussi longue que celle des fameuses 

causes multifactorielles (pas moins de 40 

recensés !) sur la disparition des abeilles et 

ŎƘŀŎǳƴ ŘΩŜǳȄ ŀ ǳƴŜ ŎƛōƭŜ ōƛŜƴ ǇǊŞŎƛǎŜ : 

insecticides contre les insectes, herbicides 

contre les « mauvaises herbes » 

(adventices), fongicides contre les 

champignons et moisissures, rodenticides 

contre les rongeurs, corvicides contre les 

ŎƻǊōŜŀǳȄΣ ŜǘŎΣ ŜǘŎΧΦ  Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎ ǘǊŝǎ 

nombreux et présents partout dans notre 

environnement.  

Pour ce qui concerne les végétaux, des 

termes plus nobles (et moins effrayants sans 

doute) sont employés. On parle alors de 

produits phytosanitaires ou 

phytopharmaceutiques. Ces termes sont 

courants dans le monde agricole, surtout de 

la part des firmes qui les produisent. 

 

¦ƴ ǇŜǳ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ. Les pesticides ont existé 

de tout temps ; de nombreuses plantes sont 

connues et utilisées pour leurs propriétés 

toxiques depuis la nuit des temps. De même 

pour des substances minérales. Par exemple 

ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǎƻǳŦǊŜ Şǘŀƛǘ Ŏƻƴƴǳ Ŝƴ DǊŝŎŜ 

Antique, 2000 ans avant notre ère. Par 

ŎƻƴǘǊŜ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ 

amorcé au XIXème siècle avec le 

développement de la chimie minérale et une 

véritable révolution a eu lieu au XXème avec 

de nouvelles générations de produits.  

[ΩŝǊŜ ŘŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ ŘŞōǳǘŜ 

vraiment dans les années 1930 suite à la 

recherche sur les armes chimiques lors de la 

première guerre mondiale. Un des plus 

connus, et des plus utilisés aussi, le 

dichlorodiphényltrichloroéthane (D.D.T.), 

dont les propriétés insecticides ont été 

établies en 1939, est commercialisé en 1943. 

Il ouvre la voie à la famille des 

organochlorés.  [ΩŜƴŘƻǎǳƭŦŀƴΣ ƭŜ lindane en 

font partie. Viennent ensuite les 

organophosphorés (le malathion, le 

parathion, la phosalone) qui agissent sur le 

système nerveux des insectes et présentent 

une toxicité aiguë plus élevée ; par contre 

leur dégradation est rapide.  
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Suivent les pyréthrinoïdes de synthèse (la 

deltaméthrine --le Dcis--, la cyperméthrine) 

dont la composition est proche de celle du 

pyrèthre naturel.  Les néonicotinoïdes 

représentent la dernière génération 

apparue. 

Un état des lieux inquiétant. Avec une 

« consommation » de 59.000 T. par an 

(chiffre 2016) la France se classe au 3ème 

ǊŀƴƎ ƳƻƴŘƛŀƭΣ ŘŜǊǊƛŝǊŜ ƭŜǎ ¦{! Ŝǘ ƭΩLƴŘŜΣ Ŝǘ 

au premier rang européen. La situation 

apparaît cependant moins pire (pour ce qui 

nous concerne, mais plus inquiétante pour 

le monde) si on rapporte ce chiffre aux 

superficies cultivées. La France est alors 

9ème en Europe avec environ 3 kg/ha (ce 

qui est la moyenne européenne). Il en va de 

ƳşƳŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƳƻƴŘƛŀƭ ƻǴ ƭΩLƴŘŜ όлΣр 

kg/ha) et les USA (2,5 kg/ha sont loin 

derrière le Japon avec ses 12 kg/ha.  

Les néonicotinoïdes. (Les paragraphes 

suivants sont rédigés à partir de notes prises 

lors de conférences de Jean-Marc 

BONMATIN, chercheur au Centre de 

.ƛƻǇƘȅǎƛǉǳŜ aƻƭŞŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳ /bw{ ŘΩhǊƭŞŀƴǎΣ 

ŘŜ [ǳŎ .ŜƭȊǳƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩLbw! ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴΣ 

ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ ǇŀǊǳǎ Řŀƴǎ ƭŀ {ŀƴǘŞ ŘŜ ƭΩ!ōŜƛƭƭŜΣ 

bien souvent sous la plume de Janine Kievits 

Řǳ /!wL ōŜƭƎŜΦ όtƻǳǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǾƻƛǊ 

sur internet avec les mots-clés « pesticides ; 

néonicotinoïdes ; Bonmatin ; Belzunces ; 

Kievits ») 

× Les molécules (avec quelques 

formulations ŀȅŀƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘΨŜƭƭŜǎ 

dans le monde apicole et les firmes les 

produisant) : elles sont au nombre de 

sept.   

¶ [ΩƛƳƛŘŀŎƭƻǇǊƛŘŜ όDŀǳŎƘƻΣ /ƻƴŦƛŘƻǊτ

pour les fruitiersτde Bayer) 

¶ Le fipronil (Regent TS de BASF)  

¶ La clothianidine (Poncho de Bayer) 

¶ Le thiametoxan (Cruiser de Syngenta) 

¶ Le thiaclopride (Proteus de Bayer) 

¶ [ΩŀŎŞǘŀƳƛǇǊƛŘŜ ό{ǳǇǊŝƳŜΣ .ŀƳōƛ ŘŜ 

Bayer) 

¶ Le dinotéfurane (Dinotefuran de Mitsin 

Chemicals) 

              Une huitième est apparue 

récemment, en 2015, et a obtenu une 

homologation car non classée comme 

néonicotinoïde bien que ses propriétés 

physico-chimiques et toxicologique la 

mettent dans cette classe : 

¶ le sulfoxaflor (Closer de Dow 

Agrochemicals). 

[Ŝ Ŏŀǎ ŘŜ ƭΩƛƳƛŘŀŎƭƻǇǊƛŘŜ : les produits 

ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƳƛŘŀŎƭƻǇǊƛŘŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 

plus utilisés et vendus en France. 

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ Ŧŀƛǘ ǎƻƛǘ Ŝƴ ǇǳƭǾŞǊƛǎŀǘƛƻƴ 

(dose de 1 kg/ha) soit en traitement de 

semences (dose de 0,1kg/ha). 261 T en 

ont été vendus en 2015 (dernier chiffre 

connu), chiffre stable depuis 2012 et ce 

malgré le moratoire entré en vigueur fin 

2013.  

 

× Toutes ces molécules ont les mêmes 

points communs : 

ü [ŜǳǊ ƳƻŘŜ ŘΩŀŎǘƛƻƴ : elles se fixent 

sur les neurones du système nerveux 

central des insectes ; leur 
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Choses vues près de chez moi. 

Des graines enrobées en 

bordure de chemin. « Ben 

quoi Κ [Ŝ ǎŀŎ ŀǾŀƛǘ ŎǊŜǾŞΧ »  

surexcitation génère un blocage 

entraînant une paralysie mortelle.  

ü Leur toxicité : elle est élevée. 50 à 

мллƎκƘŀΣ ǎƻƛǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 

ŘΩǳƴŜ ǉǳƛƴȊŀƛƴŜ ŘŜ ƳƻǊŎŜŀǳȄ ŘŜ 

sucre ! Pour bien en prendre 

conscience, voici deux repères et une 

comparaison : 

           Les deux repères : la DL50 (dose 

ƭŞǘŀƭŜ ǉǳƛ ǘǳŜ рл҈ ŘΩǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ 

testée donnée et le ppb (part per 

billion, billion signifiant milliard en 

anglais) ou le ng (nanogramme) qui 

représentent le milliardième de 

gramme, soit 0, suivi de huit zéros et 

1. Le nanogramme est au gramme ce 

ǉǳŜ о ǎŜŎƻƴŘŜǎ ǎƻƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴ 

centenaire. 

            La comparaison : le Dinocide, 

de la classe des DDT a une DL50 de 

27000ng. Le Gaucho, de la classe des 

néonicotinoïdes a une DL50 de 3,7 ng. 

/ΩŜǎǘ-à-dire que le Gaucho a une 

toxicité 7300 fois plus élevée que le 

Dinocide. En prenant le DDT comme 

base de référence, la toxicité des 

néonicotinoïdes est en moyenne 5000 

fois plus élevée. 

ü Leur rémanenceΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire leur 

persistance dans les sols. La demi-vie 

ŘΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 

ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ ŘΩǳƴŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ƻǳ 

ŘΩǳƴŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ƴŜ ǎoit plus 

détectable. Elle est très variable, par 

exemple de 15 ans pour le DDT, mais 

de 11jours pour le malathion. Pour ce 

qui est des néonicotinoïdes elle est 

supérieure à une année et va parfois 

ǇƻǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƧǳǎǉǳΩŁ о ŀƴǎΦ 

ü Leur métabolisationΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire la 

dégradation physico-chimique ou 

enzymatique de la molécule mère qui 

donne de nouvelles molécules 

appelées métabolites. Ceux-ci 

présentent parfois une toxicité 

supérieure. 

ü Leur systémieΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire leur 

circulation dans toute la plante. Leur 

mode dΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ est 

majoritairement en traitement de 

semences, les « graines enrobées ». 

[ΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ ǎŜ ŘƛƭǳŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ Řǳ ǎƻƭ 

et est absorbé par les radicelles dès la 

germination. Il est alors véhiculé par 

la sève brute (montante) ET la sève 

élaborée (produite par la 

photosynthèse).  Ces molécules se 

retrouvent ainsi partout et en 

particulier dans le nectar et le pollen. 

On estime aussi que seulement 30% 

ŘŜ ƭΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ ŘƛƭǳŞ Řŀƴǎ ƭŜ ǎƻƭ Ŝǎǘ 

absorbé par la plante, le reste 

pouvant être considéré comme une 

pollution des sols.  
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« Pour protéger les oiseaux et les 
mammifères, enfouir les semences à 
bonne profondeur dans le sol et au bout 
des sillons.» 
(arrêté du 12 avril 2010 )  

« Ben quoi Κ /ΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀǳ ōƻǳǘ Řǳ 

sillon ! »  

                                                                                                                  

                                                         

× [ΩƘƻƳƻƭƻƎŀǘƛƻƴ des semences 

enrobées :  

              La légiǎƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜǎ ǎŜƳŜƴŎŜǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ 

même que celle des pesticides en général. 

Les graines enrobées sont considérées 

comme des semences et non comme des 

ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǇƘȅǘƻǎŀƴƛǘŀƛǊŜǎΦ 9ƴ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊƳŜǎ 

ƭŜ /ǊǳƛǎŜǊΣ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŎΩŜǎǘ un bidon 

ŘΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ ŀŎƘŜǘŞ Ł {ȅƴƎŜƴǘŀ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǎŀŎ 

ŘŜ ƎǊŀƛƴŜǎ ŘŜ ƳŀƠǎ ŜƴǊƻōŞŜǎ /ǊǳƛǎŜǊ ƴΩŜǎǘ 

pas un produit phytosanitaire ; ce sont des 

semences. Non seulement la législation qui 

ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƳşƳŜ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ǘŜǎǘǎ 

ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǳǘƻǊƛǎŀtion de mise sur 

le marché ne sont pas les mêmes non plus. 

Ils sont basés sur des traitements faits par 

pulvérisation.  

De plus ces procédures demandent aux 

ŦŀōǊƛŎŀƴǘǎ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘƻǎŜǎ 

rencontrées sur le terrain ne tuent pas les 

abeilles mais elles négligent complètement 

de prendre en considération les faibles 

doses (doses non létales) qui ont des 

conséquences délétères sur le 

comportement des butineuses et la vitalité 

de la colonie (effet larvicide des faibles 

doses, contamination du pollen et des cires), 

ce que prouvent toutes les études des 

chercheurs cette dernière décennie.  

 

× Les enrobages multiples et les 

phénomènes de synergie : 

             ! ƭΩƛƴǎŜŎǘƛŎƛŘŜ ǳǘƛƭƛǎŞ Ŝƴ ŜƴǊƻōŀƎŜ ŘŜ 

ǎŜƳŜƴŎŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ όŦƻƴƎƛŎƛŘŜǎ 

essentiellement) sont ajoutés. Ces 

« cocktails » sont souvent cause de 

synergies. Celles-ci peuvent être soit de type 

additif (du genre 1+1=2) ou de type 

renforçatif (du genre 1+1=5, ou 10 voire 

plus). Il peut aussi y avoir des effets de 

ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ όŘǳ ƎŜƴǊŜ лҌлҐмллύ ŎΩŜst-à-

ŘƛǊŜ ǉǳΩǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ƛƴƻŦŦŜƴǎƛŦ ƛƴǘŜǊŀƎƛǎǎŀƴǘ 

avec un autre produit inoffensif lui aussi 

ǇŜǳǘ ǇǊƻŘǳƛǊŜ ŘŜǎ ŜŦŦŜǘǎ ŘŞǾŀǎǘŀǘŜǳǊǎΦ /ΩŜǎǘ 

ƭŜ Ŏŀǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŀŎǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŀ 

deltaméthrine et les fongicides de type -

azole. 

 

× vǳŀƴŘ ƭΩŀōŜƛƭƭŜ ōŀǘ ŘŜ ƭΩŀƛƭŜΧ ƻǳ 

ŘΩŞǘǊŀƴƎŜǎ ŎƻƠƴŎƛŘŜƴŎŜǎ. 

             Quelques chiffres : de 1988 à 1994 la 

production française de miel était en 

moyenne de 40.000 tonnes et correspondait 

à la consommation française. La majorité de 

cette production provenait du colza et du 



12 
 

tournesol de la région Poitou-Charentes. Le 

varroa était déjà présent dans les ruchers 

ŦǊŀƴœŀƛǎ ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ 5Ŝ 

1995 à 1999 la production moyenne 

ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ŘŞŎǊƻƞǘǊŜΦ [ΩŀǇǇŀǊƛǘƛƻƴ Řǳ 

Gaucho (imidaclopride, 1er néonicotinoïde) 

et de son emploi sur colza et tournesol date 

de 1994 et de nombreux cas de mortalité et 

ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞǎΦ Lƭ 

avait pourtant alors été présenté comme 

une alternative inoffensive aux pesticides de 

générations précédentes.  En une vingtaine 

ŘΩŀƴƴŞŜǎ ƭŀ Ǉroduction moyenne de miel 

chute à environ 18.000 tonnes, soit environ 

42% de la consommation nationale. 

                   /ΩŜǎǘ ŘƛǊŜ ŎƻƳōƛŜƴ ƭŜǎ ŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊǎ 

français sont devenus mauvais !! Remarque 

ǘƻǳǘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜ ǉǳƛ ƴΩŜƴƎŀƎŜ ǉǳŜ Ƴƻƛ ; 

encore que du cƾǘŞ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ƭƻōōȅǎΧ 

 

× Abeille et pesticides.  

                                    

 

             Les sources de contamination sont 

multiples et elles ne concernent pas que les 

néonicotinoïdes, les plus sournois et 

ŘŞƭŞǘŝǊŜǎΦ [Ŝǎ ǾƻƛŜǎ ŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ ǎƻƴǘ 

ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ όŘŞǊƛǾŜ Řǳ 

ǇǊƻŘǳƛǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊΣ ǾƻƭŀǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴΣ 

entraînement par le vent lors des 

traitements), par le produit lui-même après 

application soit sur la plante ciblée soit sur 

des adventices mellifères à proximité, par 

systémie, ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ όŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ 

ŎƻƴǘŀƳƛƴŞŜǎΣ ƎǳǘǘŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire 

transpiration des plantes. Et il faut bien le 

reconnaître aussi, par les traitements 

ŀƴǘƛǾŀǊǊƻŀǎ ŀǇǇƭƛǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀǇƛŎǳƭǘŜǳǊ ƭǳƛ-

même si celui-ci a recours aux acaricides de 

synthèse pour maîtriser ce qui est et reste le 

problème n°1 en apiculture : la varroase. 

 

× Les pesticides dans la ruche. 

Outre les effets sur les abeilles adultes 

όǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŦƭǳȄ 

nerveux  

entraînant une désorientation et des 

troubles musculaires) les pesticides ont aussi 

des conséquences funestes au sein de la 

colonie : passage précoce et rapide des 

ŀōŜƛƭƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ōǳǘƛƴŜǳǎŜǎ 

du fait de la disparition de ces dernières et 

par contrecoup diminution de la capacité 

ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ ŀǾŜc à terme effondrement de la 

colonie, affaiblissement des nourrices par 

ŘŜǎ ŀǇǇƻǊǘǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜ ǇƻƭƭŜƴ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞǎΣ 

contamination des cires avec lesquelles les 

abeilles et surtout les larves et les nymphes 

particulièrement fragiles et sensibles à ce 

moment de leurs métamorphoses sont en 

contact permanent.  

[ŀ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ŎŜǘ Şǘŀǘ ŘŜ ŦŀƛǘΣ ŎΩŜǎǘ-

à-ŘƛǊŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳƻƭŞŎǳƭŜǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ 

de nature différente dans les cires du nid à 

couvain doit nous conduire non seulement à 

la plus grande rigueur dans le 

renouvellement des cadres (pour mémoire 

au moins deux sinon trois par an) mais aussi 

à la plus grande vigilance dans ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ŎƛǊŜ 
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gaufrée, voire à la fabrication de nos propres 

ŎƛǊŜǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ŎƛǊŜ ŘΩƻǇŜǊŎǳƭŜǎ 

ǊŞŎǳǇŞǊŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴΦ  

 

× La dernière danse ?  

             Parmi tous les problèmes reconnus 

et listés : la modification des milieux 

naturels (remembrement, disparition des 

haies, urbanisation), les changements des 

pratiques agricoles (fauches précoces, 

monocultures), les pathogènes des abeilles 

(virus, bacilles) les parasites (varroa, aethina 

tumida peut-être un jour chez nous), les 

prédateurs (frelon asiatique) le 

réchauffement climatique et sans oublier les 

pratiques apicoles (introduction de races 

mal ou pas adaptées à notre 

environnement), les insecticides,  par leur 

très haute toxicité, leur synergie avec les 

fongicides, leur grande disponibilité et leur 

ǇŜǊǎƛǎǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜǳǊǎ 

effets toxiques sur les abeilles adultes, 

pernicieux et délétères sur les différentes 

fonctions du super organisme ǉǳΩŜǎǘ ǳƴŜ 

ŎƻƭƻƴƛŜ ŘΩŀōŜƛƭƭŜǎΣ  ƭŜǎ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎ ŘƻƴŎΣ  

apparaissent incontestablement et 

objectivement comme le stresseur majeur 

des abeilles et « mènent la danse ». Une 

danse macabre, hélas.  

             Heureusement que tous les 

apiculteurs, petits et grands, et les petits 

encore plus vitaux que les grands car de loin 

ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ƴƻƳōǊŜǳȄΣ ǎΩŜƳǇƭƻƛŜƴǘ 

ƛƴƭŀǎǎŀōƭŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜ ƴŜ ǎƻƛǘ ǇŀǎΧΦ ƭŀ 

dernière danse.   

                                                                                            

 

Pour terminer, malgré tout, sur une 

note optimiste, rappelons que la loi du 8 

août 2016 pour la reconquête de la 

biodiversité, de la nature et des paysages, 

toujours sous réserve de publication du 

ŘŞŎǊŜǘ ŘϥŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴΣ ǇǊŞǾƻƛǘ ƭΩinterdiction 

des néonicotinoïdes à partir du 1er 

septembre 2018, avec cependant des 

dérogations possibles au cas par cas 

jusqu'en juillet 2020. 

Et une heureuse surprise ! Vendredi 

нт ƳŀƛΣ мс ŘŜǎ ну 9ǘŀǘǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩ¦Φ9Φ 

όŘƻƴǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜύ ƻƴǘ ǾƻǘŞ ƭΩƛƴǘŜǊŘiction totale 

(sauf pour les usages sous serres) de 3 

néonicotinoïdes : la clothianidine, 

ƭΩƛƳƛŘŀŎƭƻǇǊƛŘŜ Ŝǘ ƭŜ ǘƘƛŀƳŜǘƻȄŀƳŜΦ [ŀ 

majorité qualifiée étant atteinte, cette 

décision entrera en vigueur 20 jours après la 

ǇǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŀǳ WƻǳǊƴŀƭ hŦŦƛŎƛŜƭ ŘŜ ƭΩ¦Φ9.  

 

Jean-Louis PERDRIX. 
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 Un miel et sa miellée :  
Le miel de colza 

 

Le miel de colza est un miel mono-

floral clair à l'état liquide qui cristallise 

rapidement et finement en une masse très 

ferme de couleur presque blanche laissant 

apparaître de nombreuses marbrures 

typiques. 

 

Autrefois caractérisé par une odeur végétale 

de choux trop présente, le miel de colza est 

maintenant (nouvelles variétés) plus 

légèrement aromatique (beurre frais) avec 

une sensation plutôt sucrée sans acidité ni 

amertume trop marquée. 

 

 
 

Sa conservation est aisée si la teneur 

en humidité est inférieure à 18% mais il est 

important de bien tenir compte de sa 

particularité à cristalliser très rapidement, 

parfois même avant la récolte ou pendant la 

période de stockage à la miellerie. C'est le 

rapport glucose/fructose élevé de ce miel 

qui lui confère cette particularité et les 

conditions d'extraction et de filtration en 

sont souvent affectées. 

 

La cristallisation naturelle du miel de 

colza en pot bien que de texture très fine et 

agréable en bouche est très ferme, voire 

trop dure. Il est préférable de la conduire en 

miel crémeux. D'ailleurs c'est sous cette 

appellation que le miel de colza est 

généralement commercialisé en mélange 

avec d'autres miels printaniers. 

 

En cas d'accident de cristallisation dans les 

cadres, il est toujours possible de les 

récupérer en les faisant piller par les abeilles 

lors du nourrissement de fin de saison. 

 

La floraison du colza d'un jaune vif 

tranche dans le paysage agricole printanier. 

Elle débute mi-avril mais la miellée n'est 

vraiment effective qu'une dizaine de jours 

après l'apparition des premières fleurs. Il est 

d'ailleurs préférable de ne pas transhumer 

de colonies sur la zone de culture tant que la 

floraison n'est pas établie : En effet, trop tôt 

on n'est pas à l'abri d'une infestation de 

méligèthes sur les boutons floraux avant leur 

épanouissement qui conduirait à un 

traitement insecticide dans le périmètre de 

butinage. 

 

Il est à noter que, face à ce problème, 

il existe des stratégies alternatives mises en 

ǆǳǾǊŜ ǇŀǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎ ǉǳƛ 
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consistent à introduire dans la semence 

quelques graines à floraison plus précoce. 

Ces plantes fournissent au parasite le pollen 

qu'il recherche, préservant ainsi les boutons 

floraux de l'essentiel de la récolte. 

 

Dans le même ordre d'idée, il faut 

être conscient que les cultures de colza 

succèdent à des cultures céréalières qui 

introduisent dans les sols des résidus de 

pesticides dont la rémanence peut avoir des 

incidences fâcheuses sur les butineuses. De 

même qu'en fin de floraison d'éventuels 

traitements fongicides, voire insecticides, 

peuvent être entrepris alors qu'il reste 

encore quelques fleurs butinées par les 

abeilles. 

 

Certains autres points de détail ne 

sont pas pour autant à négliger dans les 

relations avec les agriculteurs. Plus 

particulièrement les conditions 

d'implantation du rucher doivent être 

pensées quant à la protection des ruches et 

à la facilité de circulation dans les terres par 

temps humide. D'autre part en zone de 

grandes cultures il est nécessaire d'établir un 

abreuvoir sain (creux habillé d'une bâche 

étanche) étant exclu de laisser les abeilles 

boire dans les flaques environnantes. 

 

Quoi qu'il en soit une communication 

suivie avec les cultivateurs est plus que 

nécessaire. Elle permet d'apporter à chaque 

partie les avantages attendus : de la 

pollinisation pour les uns et une miellée 

pour les autres. 

 

Pour ce qui est de la conduite des 

colonies sur la miellée de colza il est utile de 

ne pas oublier que dans des conditions 

météorologiques favorables, les entrées de 

nectar et de pollen sont importantes. Cela 

stimule énormément la ponte de la reine et 

bloque rapidement le corps de ruche. Ce 

sont des conditions qui incitent à l'essaimage 

naturel. 

Il est donc préférable de ne pas établir sur 

cette miellée des colonies ayant atteint leur 

plein développement mais plutôt des 

colonies sur quatre ou cinq cadres de 

couvain avec des cires à bâtir dans le corps 

et dans la hausse. D'ailleurs la ponction de 

quelques cadres de couvain operculé peut 

s'avérer bénéfique (équilibrage des colonies 

et essaimage artificiel) et l'insertion de 

ŎŀŘǊŜǎ ƴŜǳŦǎ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƴƛŘ ǇŜǊƳŜǘ ƭŜ 

désengorgement de ce dernier.  

Il est d'autre part exclu de laisser des 

essaims artificiels orphelins sur cette miellée 

car dans l'attente de la ponte de la jeune 

reine les cadres de corps seraient 

entièrement bloqués dans le miel et le 

pollen ne laissant plus de place pour le 

premier couvain si essentiel pour l'avenir de 

la jeune colonie. 

 

En tout état de cause une surveillance 

assidue des corps et des hausses est plus 

que nécessaire lors de cette miellée qui peut 

être très puissante. 

  

Marc FOUGEROUSE. 
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Flores apicoles de saison 

 

L'érable plane 

Il s'agit d'un grand arbre pouvant 

atteindre 25 à 30 mètres doté d'une grande 

longévité. On le rencontre mêlé à d'autres 

peuplements. 

 

Sa floraison printanière est spectaculaire. 

Elle survient en avril avant l'apparition des 

feuilles alors que les autres arbres sont 

encore dénudés. 

 

Il s'agit d'une multitude de petites fleurs 

discrètes d'un jaune verdâtre très tendre, 

regroupées en petits bouquets dressés sur 

les branches. Elles sont pollinisées par les 

insectes et fournissent aux abeilles une 

abondance de pollen et de nectar à une 

période encore peu mellifère. Dans certains 

peuplements l'apport peut être significatif. 

Les feuilles de l'érable plane ressemblent à 

celles du platane.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En automne elles prennent une couleur 

jaune caractéristique remarquable. Les fruits 

de l'érable plane sont des samares doubles 

formant un angle obtus qui peuvent voler 

lors de leur chute. C'est une espèce à 

entretenir, à multiplier car son intérêt 

apicole est important au début du 

printemps.  

 

Il est à noter qu'il ne faut pas confondre le 

miel d'érable peu courant à l'état de miel de 

cru et le sirop d'érable obtenu après la 

concentration de la sève de l'arbre 

(spécialité canadienne). 
 

 

L'érable sycomore 

 

Il s'agit aussi d'un grand arbre à 

croissance juvénile rapide pouvant atteindre 

un grand âge. Ses feuilles ressemblent à 

celles du mûrier et du figuier. Elles sont donc 

moins découpées que celles de l'érable 

plane. 

 


